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REVUEMILITAIRESUISSE
XXXII' Annee. 8* 3. 15 Mars 1X87

De l'arliilerie suisse et de ses periectionnements en ce qui
concerne Ia guerre de montagne.'

(Suite.)

On pourrait se demander si un effectif de 4 balteries d'elile
est süffisant ou si une plus grande augmentation ne serait pas
opportune. On peut repondre en repetant que Tartillerie de

montagne ne saurait produire de grands effets materiels, mais
doit plutöt consacrer son energie ä entrer en ligne dans toutes
les circonstances et ä vaincre les difficultes du terrain. Lä oü
l'on emploiera Tartillerie de montagne, le temps et l'espace sont
limites de fagon qu'on a peu de chance de pouvoir placer plus
d'une batlerie. C'est donc plus sür d'avoir h pieces qui arrivent
ä temps que 6 qui n'entrenl en ligne que plus tard. Celui qui
connait lous les hasards auxquels est exposee une colonne
d'artillerie de montagne et qui ne se fait pas d'illusion sur l'effet
maleriel, estimera qu'il est plus sür de s'en tenir ä un train de
h pieces. Si Ton croit avoir affaire ä un adversaire qui a les
memes avantages et desavantages, avec l'organisation en 4 unites

tactiques la possibilite d'etre egal ä 1'eDnemi dans tous les cas

de ce genre en donnant 6 pieces ä la batterie n'est pas exclue.
Ce serait une erreur de croire que dans la montagne Tartillerie

de campagne ne puisse operer; nous voyons en effet qu'apres
les premiers engagements, de Tartillerie montee est attachee

anx troupes destinees ä des täches particulieres et cela dans le

rapport d une batterie par regiment d'infanterie. Dans tous les

cas oü un developpement plus grand est possible, cette artillerie
de campagne trouvera aussi une place, eile sera ä meme de

produire tout son effet materiel.
Les occasions les plus importantes oü la nouvelle artillerie de

montagne ait ete employee, ont ete les manoeuvres de Ial5e
brigade sur le Rhin anterieur en 1882, et de la VIIIe Division dans le

Rheinthal en 1884.
De toutes les positions prises dans la premiere manoeuvre,

Porclas-Lagi-zun, Zarcuns-Giuf, Oberalppas, Tendelen-Zumdorf-

1 Memoire de M. le colonel Schumacher, qui a obtenu le premier prix au
concours de la Societe suisse des officiers.
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Sl-Joseph, celle de Giuf seule etait eompletement inaccessible ä

Tartillerie de campagne, celles de TOberalppas et de Zumdorf
auraient presente de grandes difficultes; mais la perte de temps
resultant de Ia mise en batterie peut etre regagnee facilement par
Tartillerie montee; celle-ci necessite, ä cause de sa plus grande
portee, moins de changemenls de position et l'effet voulu est en

general alteint par une seule mise en batterie.
Les positions de Tartillerie de montagne dans les manoeuvres

de 1884 elaient Auf Stein, Castiel, Maschanz, Valtanna, Molinsera
et Ochsenweid, Furcla, Valur, Gastel. De ces positions Casiiel et

Valtanna elaient inaccessibles d'apres la supposition strategique,
Furcla et Valur Tetaient materiellement; les autres positions
etaient avec ou pres de celles de Tartillerie de campagne ; on
aurait pu aussi amener de Tartillerie de campagne ä ou pres d'Auf-
Stein, pour agir sur Churwalden.

Ces deux exemples font ressorlir encore davantage ce qui a

dejä ete dit, que Tartillerie de montagne est surtout utile au
commencement des Operations ou dans des expeditions detachees.

Partout oü le fond de ia vallee s'elargil, Tartillerie de campagne
peut agir, meme sous d'autres formes que la forme usuelle.

On en revient ainsi ä dire que, pour les cas graves et les grands
combats, on peut compter sur Tartillerie de campagne et que lä

oü Tartillerie de montagne agit seule l'endroit oü eile entre en

ligne est plus important que le nombre de pieces. Pour le reste

on peut consulter la Zeitschrift für Artillerie, etc., oü il est dit un
mot (1882, page 464) de la batterie ä 4 pieces.

Ainsi si Ton voulait une augmentation plus forte, eile devrait

porter sur une augmentation du nombre des batteries plutöt que
de leur effectif. Cependant un minimum de 4 balteries d'elite
pourrait suffire si on y ajoutait deux batteries de landwehr ou

plutöt de reserve.
L'economie a aussi son mot ä dire lä dedans et on aurait grand

tort de depenser plus qu'il ne faut pour une specialite alors que
tant d'autres depenses importantes ne sont pas faites.

Si nous examinons Tartillerie suisse de campagne au point de

vue de son aptitude dans la montagne, nous avons ä nous occuper:
1° De pieces de campagne de 10 cm.
2° De pieces de campagne de 8 cm.
3° De pieces de montagne de 7 cm.
Les pieces de 10 cm., dejä un peu lourdes pour les besoins des
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troupes en campagne, ne peuvent etre employees ä la montagne.
Les pieces de 8 cm. sont reparties de fa?on que] meme les

troupes dont l'emploi dans la montagne est prevu, en reeoivent
le meme nombre que celles de la plaine; Texamen tnous a dejä
montre que ces pieces sont indispensables aux troupes^de
montagne, mais qu'elles ne sauraient servir dans Ies cas particuliers
oü des pieces portatives seules sont possibles.

Les pieces actuelles de 7 cm. de montagne peuvent, d'apres leur
construetion, elre employees ä la monlagne dans presque lous les

cas ; il s'agit seulement de savoir si leur effet est egal ä celui d'autres

p eces similaires et si cet effet est en rapport avec leur
Organisation compliquöe.

Le premier rapport sera donne par la comparaison avec les

autres constructions creees dans le meme but. Pour le second il
faudra etablir des comparaisons avec des constructions non encore
employees pour la guerre de montagne, mais qui n'excluent pas
la possibilite de Telre.

(Voir le tableau page suivante.)

En faisant la somme, on trouve que le poids de 104

kilogrammes, qui est considere comme celui d'un canon de

montagne, est utilise chez nous de facon ä avoir l'effet maximum
qu'on puisse obtenir sans compromettre la solidite de la bouche
ä feu, comme cela parait etre le cas dans le canon russe de 63,5
mm. Le canon anglais en deux parties est une construetion toute
differente, qui n'est pas comparable aux autres pour Teilet utile,
mais qui donne une idee de ce qu'on pourrait atteindre avec les
constructions nouvelles; si on laisse de cöte les canons d'aeier
russes et anglais, la moyenne d'effet utile tombe ä 151 kilogrammetres,

et la Suisse est de 5 kilogrammetres au-dessus de la

moyenne. Le meme canon est en usage en Serbie et en Grece.
On pourrait, il est vrai, obtenir un peu plus d'effet utile par

kilogramme du canon, mais il faut tenir compte de l'emploi dans
le service. Jusqu'ici les affüts des pieces de montagne sont
solidement unis au canon, de fa^on que le reeul se tiansmet
directement ä Taffut et le rejette en arriere, le renverse meme parfois.
Comme il arrive souvent que les pieces de montagne sont mises

en batterie sur des terrasses etroites, comme toute augmentation
d'effet correspond ä une augmentation de reeul, il arriverait
souvent que les pieces seraient repoussees assez en arriere pour ra-
lentir notablement le service et le feu.

II est possible d'avoir des pieces donnant plus d'effet utile sans



Tableau comparatif des pieces de montagne en usage en 1886.
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+ 23Angleterre Acier.
En deux parties,

63,5 181,44
2 fois 90,72.

3,346 080 (203,2) (438,9) (32879)
non compris

181

France Acier. 80,0 105,00 5,600 400 71,4 257,0(1 18854 179 + 21

Italie Rronze dur 75,0 97,50 4,250 300 70,6 282,(10 17229 177 + 19

Autriche Rronze dur 06,0 89,40 2,882 350 121,4 298,30 13154 148 -10
Russie. Rronze. 76,2 101,60 3,393 341 85,4 212,73 9222 91 -67

» Acier. 63,5 98,30 4,335 381 88,2 (230) (11089) (184) + 26

Espagne. 7) 78,5 102,00 3,800 400 105,3 282,00 15404 151 — 7

Suisse. » 75,0 104,00 4,300 400 03,0 272,00 16210 150 — 2

Moyenne 7%2 97,10 4,036 412 90,7 262,00 14538 158

33
M
<
G
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etre d'un trop grand poids, en employant Ia conslruction anglaise
en deux parties dont chaeune forme la Charge d'une bete de

somme. Maisil faut alors tenir compte d'autres difficultes, Taffut
doit etre plus fort et par consequent plus lourd. Tandis qu'en
Suisse il suffit de trois mulets portant le canon, Taffut, les roues
et leviers de pointage, la construetion anglaise necessite cinq
betes de somme. D'apres la construetion suisse, toutes les selles
de chevaux ou de mulets peuvent recevoir n'importe quelle
partie de la Charge, tandis que dans la construetion anglaise on a

sept bäts differents; les cinq pour la piece et ceux pour les
munitions et la plaque protectrice. La construetion suisse est donc
parfaitement süffisante pour une piece qui doit exercer d'un coup
un effet relativement grand.

Une comparaison avec les autres pieces de petit calibre montre
cependant qu'il est possible d'obtenir plus d'effet, c'est-ä-dire une
plus grande force vive du projectile, en diminuant le calibre et

en augmentant la charge en proportion sans changer le poids du
canon. C'est pourquoi on trouvera ci-dessous des comparaisons
de quelques canons Krupp et Nordenfeit, qui peuvent etre
employes pour la guerre de montagne.

Comme le montre le tableau suivant, Tutilisalion du canon
dans les pieces de Nordenfeit est tres moderee; ceci provient de

ce quela rapidite du tir est differente.
Les pieces de montagne du premier tableau et les deux

nouvelles constructions de Krupp ne tirent pas plus de deux coups
par minute, tandis que les canons Nordenfeit peuvent tirer de
35 ä 10 coups par minute suivant le calibre. C'est pourquoi une
comparaison, pour etre juste, ne devrait pas etre basee sur un
seul coup, mais sur l'effet produit pendant un temps donne.

Si Ton calcule la force vive produite en une minute, on voit
qu'on peut mettre en doute l'efficacite du Systeme actuel.

FORCE VIVE PAR MINUTE.
Canons de montagne. Canons Nordenfeit

Calib o. Coups. kgm (1) Cal bro. Coups. kgm.

Krupp 6 cm. 2 35700 3,2 cm leger 30 140900
Autriche 6,6 » 2 26200 3,2 » lourd 30 246300
Angleterre 6,4 » '2 65700 3,8 » leger 25 206600
Russie 6,4 2 23300 3;8 » moyen 25 334000
Krupp 7.5 » 2 72200 3,8 » lourd 25 307700
Italie 7.5 » 2 34400 4,2 » 25 410500
Suisse 7,5 » 2 32400 4,8 » leger 25 294400
Russie 7.0 » 2 18400 4,7 ö lourd 15 352900
Espagne 7.8 » 2 30800 4,9 » 15 426900
Trance 8 » 2 37700 5,7 « 15 574600

« En chiffl 'es ronds. 6,4 » 10 588400
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kg.
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kg.

Charge,

gr.

Quotient
de charge

I: 1000

Vitesse
initiale.
Vö en m.

Force vive ä
la bouche.

kgm.

Force vive
par kiloie. flu

canou.

kgm

Acier. 00,00 100,00 2,700 425 157,1 300 17837,0 168,0

Krupp Acier en|2 pieces.

Acier homogene.

75,00

32,20

180,00
2 fois 90.

50,80

4,300

0,454

750

78

174,4

171,8

398,5

457

36100,0

4833,2

200,5

95,1
33
H
<

» » 32,20 03,50 0,507 205 361,6 533 8210,7 129,3

ai
» » 38,10 72,25 0,080 142 208,8 i

' l

488 8254,0 114,3
j

H

nS

» ii 38,10 101,00 0,850 212 240,4 472 13300,1 132,0 5

*J
V » 38,10 152,40 0,850 209 310,5 | 533 12308,9 81,0

Cß

G
CD

5s < » »

11 n

41,90

47,00

177,80

203,20

1,134

1,361

354

269

312,1

197,6

533

412

16421,5

11776,0

92,4

58,0

tri

SC

» » 47,00 228,00 1,814 680 374,8 564 29413,1 128,6

anon

» » 48,30 241,30 2,268 705 337,3 533 32843,1 136,1

; u 1

» » 57,00 251,00 2,721 1105 406,1 504 44129,6 173,7

» » 03,50 355,00 3,629 1301 375,0 : 564 58842,4 102,1



REVUE MILITAIRE SUISSE 103

II est facile de voir qu'avec un poids donne pour le canon on
peut avoir de plus grands resultats que ne le permet la construetion

actuellement dominante pour les pieces de montagne. Mais
il ne faut pas oublier qu'il y a des cas oü l'effet produit pendant
un lemps donne importe moins que celui qui est produit par un
seul coup de canon ; en outre dans certains cas ce n'est pas tant
la force vive du projeclile qui influe, mais son poids ou plulöt
ses dimensions et son volume qui determinent la quantite de
matieres explosives qu'il renferme. La vitesse finale a peu d'importance

dans la montagne parce que les distances sont rarement
tres grandes; la vitesse se maintient ainsi relativement bien.

Tant qu'il sera encore vraisemblable que ies pieces de montagne

doivent aussi servir ä la destruclion d'obstacles tels que
murs, barricades, epaulements, on ne pourra pas se passer des

calibres de 60 ä 80 mm.; mais les canons ä tir rapide de ces calibres

sont trop lourds pour etre portatifs et trop peu sürs s'ils
sont en deux pieces, en sorte que, comme les pieces de montagne
en deux parties, ils compliqueraient Tarmement et diminueraient
Ia mobilite de Tartillerie de montagne.

De tout ceci on doit tirer la conclusion que la construetion
actuelle des canons de montagne est süffisante pour tous les cas

oü un projectile doit agir par sa masse, ses dimensions ou son
volume, c'est-ä-dire lorsqu'on emploie le projectile connu sous
le nom d'obus.

L'affäire se presente tout differemment s'il n'y a plus ä esperer
de detruire d'un coup le but, mais oü il faut une activite repetee
de la piece pour lancer une foule de petits projectiles.

Dans ce cas — celui du tir sur des buts vivants — le volume
d'un seul projectile n'est pas aussi important. II est vrai qu'un
gros projectile donnera toujours plus d'eclats de balles si c'est
un shrapnell; mais on n'a pas tant besoin de l'effet d'un seul coup
qui peut manquer le but; il parait au contraire, pour divers
motifs, preferable de diminuer l'effet de chaque coup, mais
d'augmenter la rapidite du tir.

Cet autre genre d'effet sera obtenu par deux moyens: soit
par l'emploi d'un canon rapide de meme poids pourvu d'un plus
grand nombre de projectiles remplis -de balles, soit par Tabandon
du Systeme de canon et Tadoption de mitrailleuses avec une
munition analogue ou identique ä celle de l'infanterie.

Le shrapnell de Tartillerie de montagne suisse pese 4600 grammes

et contient MO balles de plomb dur du poids de 15 gram-
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mes, soit 1650 grammes; le reste du poids total esl forme par
l'enveloppe du projectile, la Charge d'eclatement, etc.

La trajectoire du shrapnell est un peu moins tendue que celle
de Tobus; la vitesse est un peu moindre de meme que la precision.

La rapidite de tir d'une piece doit etre comptee ä 2 coups
par minute; eile pourrait atteindre 5 coups en deux minutes,
mais seulement dans des circonstances exceptionnellement
favorables. Ainsi en une minute on lancerait ä l'adversaire ä 30
secondes d'intervalle 9200 grammes de projectiles en deux moities
de 4600 grammes ; de cela 3300 grammes sont des balles, le reste

qui peut encore produire de l'effet comple 9 fragments par
projectile ; ainsi si Teclatement du projectile est normal, on lancerait
sur Tennemi 238 fragments par minute.

Des constructions de Nordenfeit (canons ä tir rapide) nous
n'avons ä considerer que les canons dont le poids est inferieur ä

104 kilog., c'est-ä-dire le canon leger de 42 cm. pesant 76 kilog.
Celui-ci lire, outre Tobus recouvert de cuivre, dont nous ne nous

occupons pas, un shrapnell compose d'une enveloppe de cuivre,
d'un percuteur ä double effel comme tete et renfermant 42 balles
de plomb dur. Le projectile pese 1134 grammes; la rapidite de

tir varie de 15 ä 35 coups par minute, soit en moyenne 25 coups;
le nombre des fragments est de 42 + 7 49 par minute. L'effet
produit par minute est ainsi de 21250 grammes en 25 fois ä 2,5
secondes d'intervalle, 49 fragments chaque fois, soit en tout 1225

fragments par minute.
Le petit calibre de ces pieces ne permet pas de remplir davantage

le projectile; un calibre plus fort comporte un plus grand
poids du canon; la superiorite de Ia construetion Nordenfeit
ne se manifeste donc que pour des calibres superieurs ä 50 mm.;
ainsi le canon de 57 mm. tire facilement 15 coups par minute
avec un shrapnell de 3,63 kilog., soit en une minute 54420

grammes, dont 15 x 135 ou 2025 balles. II est vrai que pour cela

le poids du canon est de 254 kilog., en sorte que cette pioce ne

peut etre comparee qu'ä des pieces de campagne.
Le canon de montagne Krupp de 60 mm. ne renferme que 75

balles par shrapnel de 2700; le contenu pese 75 x Jl 825

grammes. L'effet produit par minute est de 5400 grammes ä deux
intervalles de 30 secondes; cbaque fois 85 fragments dont 75

balles, soil 170 fragments dont 150 balles. Ce resultat est tres
medioere et prouve que de petits calibres ne servent pour
la mitraille et les shrapnells que quand la rapidite du tir est tres
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grande. On devrait aussi tenir compte de la vitesse finale des

fragmenls projetes, mais Teilet provient toujours plutöt du nombre

que de la vitesse des balles.
Le shrapnell Krupp de 75 mm. pese 4280 grammes et renferme

87 balles de 16 grammes; on a par minute 8560 grammes ä 2

intervalles de 30 secondes, et chaque fois environ 93 fragments
dont 87 balles, soit 186 fragments dont 174 balles.

(A suivre.)

Combats de Slivnitza et de Pirot, novembre 1885 *.

L'armee du prince Alexandre devait se reposer le 17 novembre, et
certes eile en avait bien le droit apres tant de marches foreees et de
fatigues pour revenir du front roumelo-turc au front bulgaro-serbe.

Ce jour de repos devint au surplus, gräce ä l'initiative des Bulgares,

la premiere journee de la bataille de Slivnitza.
Avant cTentreprendre le recit cles combats de Slivnitza, il nous faut

voir comment les choses se presentaient du cöte bulgare au matin du
17 novembre, premier jour de l'action.

Depuis qu'on avait pu reconnaitre, par l'echange de notes
diplomatiques, que la Serbie preparait un casus belli, c'est-ä-dire depuis
le milieu d'octobre, on avait mis la main aux travaux de fortifications
qui paraissaient necessaires pour proteger directement ou indirecte-
ment la capitale; on avait surtout travaille ä Slivnitza. Lorsque, huit
jours avant la declaration de guerre, Tenvoye serbe quitta Sophia
pour retourner aupres de son souverain, il put voir, en passant
devant Slivnitza, des travaux de terre dejä tres avances.

Depuis la guerre on a souvent parle de Slivnitza comme d'un
petit Plevna. La comparaison n'est pas juste. Plevna etait un camp
retranche. Slivnitza n'etait qu'un front de defense renforce par des
travaux de campagne. Les ouvrages du genie qui y ont ete executes
sont du domaine de la fortification du champ de bataille. Les
Bulgares avaient bien jete les bases d'un second Plevna, mais ce n'etait
pas ä Slivnitza, c'etait ä Sophia meme. J'en parlerai plus loin.

Le champ de bataille de Slivnitza a la forme d'un triangle. Le cöte
nord en est forme par les hauteurs qui s'etendent du village de
Dragoman ä Malo Malkovo, hauteurs que les Bulgares appellent Pe-
trovski Krest, et les Serbes Tchepani. De Malo Malkovo il faut
prolonger la ligne par les collines de Lechta jusque dans la vallee mare-
cageuse qui les longe au sud-ouest. Le cöte occidental du triangle
est constitue par la crete des hauteurs allant de Dragoman au
plateau de Brlochnitza. Enfin, du cöte de Test, ou plutöt du sud-est, le

1 Exlrait de l'ouvrage de M. te lieutenant-eofonef Hungerbühler, traduit
par M. Rochat (voir aux annonces).
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